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1. RAPPORTS D'ACTIVITE 

1 /  A.GILSON: 

- Période estivale 1975 

2. 

Pendant cette période d'été, nous avons donné la priorité à l'aménagement de la Réserve 
souterraine de ZUSSEN. Huit séances ont été consacrées à des travaux de peinture, pose de pan­
neaux, relevés topographiques et marquage de deux galeries principales et de 1 3  sections pour un 
total d'environ 4 300 mètres de galeries. 

Au cours de ces 8 scéances, nous avons pu vérifier la présence de petits groupes de Chei­
roptères volant dans la Réserve et appartenant au moins à deux espèces différentes qui n'ont malheu­
reusement pu être déterminées. Ces spécimens proviennent vraisemblablement de colonies estivales 
qu'il ne nous a pas été possible de localiser jusqu'ici. 

Six autres séances de travail ont été consacrées à l'inspection de 5 sites différents: 
Eglise de Wonck (2 visites). Chapelle de Hallembaye (Haccourt). Eglise de Lixhe, Cure deWonck 
et Eglise de Ramet (Flémalle). Seule l'Eglise de Wonck a fourni des observations intéressantes avec 
8 PLECOTUS AURITUS femelles. 

- Période hivernale 1975/1976. 

Du 11 octobre 19 75 au 19 avril 197 6, nous avons effectué 36 visites de 1 8  cavités 
différentes : 248 chauves-souris ont été examinées sur un total de 27. 000 mètres de galeries parcou­
rues. 

Cette saison aura été marquée par une forte baisse de population dans des sites habituel­
lement très peuplés. Dans certains cas, cette régression a été de l'ordre de 30 ° /o. 

Les observations se répartissent comme suit : 

NOM DU SITE 

Carriere de Rbmont 1 
Reserve de Zussen 
Grotte de Ramioul 
Castert (Grde Carr.) 
Heyoul ( 4  cavités) 
Pte Carr. à Zichen 
Roosburcht 
Koegat 
Pietjesberg 
Eben-Ezer 
Trou Jodogne (Eben) 
Ardoisières de VIELSALM 
Bois St Paul(lvoz-Ramet) 
- Période estivale 197 6. 

SEANCES 

5 
1 0  
3 

1 
6 

2 

3 ( 3  cavités) 
1 (1 0abris est.) 

NOMBRE DE CHEIROPTERES 

22 

1 36 
8 
4 6  
4 
0 
2 

14 
7 
0 
0 
9 
0 

Dix-neuf séances de travail ont été réparties comme suit 
- 9 séances sont consacrées à la poursuite du relevé topographique de la Réserve de Zussen, pour un 
total d'environ 4 000 mètres de nouvelles galeries. 
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Nous avons eu la confirmation de la présence estivale régulière d'un nombre assez important de 
Cheiroptères dans la Réserve, bien que l'emplacement des colonies éventuelles n'ait toujours pu être 
localisé. 
· Une visite à l'Eglise de Wonck (1 PLECOTUS AURI TUS mâle) 
- A la demande des Moines d'ORVAL ; 1 visite à !'Abbaye avec baguement de 19 MYOTIS MYOTIS. 
- Une visite partielle de la Carrière de HEYOUL I à Eben-Emael. 
- Prospection dans la région de ROCLENGE S/GEER et de BASSENGE avec repérage et exploration 
de 5 nouvelles cavités. 
- Inspection des abris estivaux pour Cheiroptères, placés précédemment au BOIS SAINT P AUL à Ivoz­
Ramet (résultat négatif). 
- Fabrication et placement de 12 nouveaux abris de 3 modèles différents dans un berger d'Eben­
Emael. 

- Hiver 1976-1977. 

Le programme de cette saison fut particulièrement chargé. Du 11 septembre 1976 

au 12 avril 1977, nous avons effectué 54 visites dans 35 sites différents, ce qui nous a permis d'exa­

miner 292 chauves-souris sur un total de 33.000 métres de galeries parcourues. 

Nous avons pu remarquer une nette remontée, par rapport à l'année précédente, de la 

population de la plupart des sections de la Réserve de Zussen, excepté dans certaines régions pol­

luées par l'introduction, par les cheminées d'aération, d'immondices enflammés. 

La Carrière KOEGAT à Zichen voit aussi augmenter progressivement le nombre 
des Cheiroptères en hibernation. 

A la demande de Monsieur J.F AIRON, plusieurs séances de travail sont consacrées en 

tout ou en partie, au relevé des cavités de la zone de tuffeau, susceptibles d'être reprises au Plan 

de Secteur comme sites à protéger. Le résultat de ce travail a été transmis à l'Institut des Sciences 

naturelles le 21 avril 1977. 

Les observations et travaux divers se répartissent comme suit : 

Réserve de Zussen 

HEYOUL (5 cavités) 

Grde Carr. de C ASTERT 

Carr. !nfér. L ANAYE 

ROMONT! 

ROMONT 2 

BASSENGE (2 cavités) 

TROU DES VACHES (Wonck) 

Grde Carr. de WONCK 

PIET JESBERG 

KOEGAT 

THIER DE L ANAYE (4 cav.) 

OPKANNE (4 cav.) 

THIER DES VIGNES (10 cav.) 

RESERVE DE GRIMONSTER 

- Programme pour 1977-1978. 

9 séances 

8 

2 

2 

2 

2 

2 

3 

1 

6 

4 

10 

129 observations. 

1 

48 

84 

4 

2 

0 

1 

2 

6 

9 

4 

0 

Le programme d'été 1977 prévoit la poursuite de l'exploration et des relevés topogra­

phiques de la Réserve de Zussen, ainsi que des travaux d'entretien et d'aménagement. 

D'autre part, de nouveaux sites seront choisis pour le placement d'abris estivaux pour 

Cheiroptères, actuellement en cours de fabrication. 
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Une seconde visite du Château et de la Réserve de GRIMONSTER-FERRIERES est 
prévue pour le mois de juin 1 977 , ainsi que l'inspection des combles des églises de RIEMST,HER­
DEREN et MILLEN dans la Province du Limbourg et de ROCLENGE, WONCK et BOIRS dans la 
Province de Liège. 

La prochaine saison hivernale verra débuter l'étude systématique des populations des 
cavités nouvellement repérées, en particulier les Carrières de OP KANNE et celles des THIERS DE 
LANAYE et des VIGNES, à la Montagne Saint Pierre. 

Par ailleurs, les observations reprendront dans les grottes de RAMIOUL et de BERLEUR 
et, si l'accès en est de nouveau possible, à la Grotte LYE LL. 

Au total, une cinquantaine de visites sont prévues, concernant une trentaine de cavités, 
mais la priorité restera à la Réserve de Zussen avec une séance chaque mois. 

R.GILSON. 



2/R. JOORIS. 

1. Zomerperiode 1976. 

We zijn van start gegaan met een onderzoek naar de verspreiding van zomerkolonies op kerkzolders. 
16 kerkzolders zijn reeds bezocht: Vosselare, St Martens Latem, Beerlegem, Bottelare, Landskouter, Oos­
terzele, Gijzenzele, Massemen, Westrem, Wetteren-Kwatrecht, Vlierzele, Smetlede, Wanzele, Serskamp, 
Uitbergen en Kalken. Deze gemeenten situeren zich in de onmiddellijke nabijheid van Gent (Oost-Vlaande­
ren). Op 9 kerkzolders (37, 5°/o) werden alleen uitwerpselen gevonden, terwijl 4 zolders bezet waren 
door een zomerkolonie van Plecotus ( 2 kolonies van PLECOTUS AUSTRIACUSç, 1 kolonie van PLE­
COTUS AURITUS en 1 kolonie van Plecotus spec.) 
Dit onderzoek zal in de komende jaren verder gezet en tevens uitgebreid worden naar andere potentièle 
vleermuizenzomerverblijven (forten, zolders van oude gebouwen, schuren, enz.) 

2. Wintere periode 1975-1976 en 1976-1977. 

· ln samenwerking met de vereniging "DE BELGISCHE NATUUR-EN VOGELRESERVATEN v.z.w." 
werd een aktie op touw gezet om zoveel mogelijk oude ijskelders ais vleermuizenreservaat te beheren. 
Deze ronde, bakstenen gebouwtjes hebben ais vleermuizenoverwinteringsplaats een grote waarde, zeker 
in Laag-Belgie waar er geen natuurlijke grotten en kunstmatige groeven voorkomen. De meeste ijskelders 
staan echter in vervallen toestand zodat dringende beheerswerken dienden uitgevoerd te worden (plaatsen 
van goed isolerende deuren met vliegopening, verwijderen van afval, enz.). 
Dank zij de financiële steun van B N V R zijn momenteel reeds een tiental ijskelders (Meise, Wingene, 
Oosterzele, Melle, Deurle, De Pinte, Vurste, Zele en Lembeke) in beheer ais vleermuizenreservaat. 7 Vleer­
muissoorten zijn in deze kelders reeds in hibernatie aangetroffen : MYOTIS MYSTACINUS, MYOTIS 
DAUBENTON!, MYOTIS BRANDTII, MYOTIS DASYCNEME, MYOTIS EMARGINATUS, MYOTIS 
NATTERERI en PLECOTUS AURITUS. 
- Onderzoek naar het voorkomen van vleermuizen in oude forten. ln Laag-België is vooral de streek rond 
Antwerpen bekend om zijn oude forten. Volgende forten werden reeds bezocht : Oudenaarde (2x, samen 
met J.Faironl, Steendorp (5x). Bornem (2x), Duffel (1x), Walem (1x). 's Gravenwezel (1x), Oelegem 
(2x), Lier (1 x), Koningshooikt (1x), Brasschaat (1x), Liezele (1x), Stabroek (1x) en Mortsel (1x). 
. Exploraties in mergelgroeven in Nederlands- en Belgisch Limburg : Sint-Pietersberg (in gezelschap van 
een Nederlandse gids) en het Vleermuizenreservaat te Zichen-Zussen-Bolder, onder leiding van de con­
servator R.Gilson. 

3. Bilan-Waarnemingen. 

a. Zomerperiode 1976 (aantallen in zomerkolonies) 

Plecotus spec. 
Plecotus auritus 
Plecotus austriacus 
Pipistrellus pipistrellus 

Geringd 

8 
1 0  
13 

Waarnemingen Totaal 

5 5 
6 14 
7 17 
162 18 0 
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b. Winterperiode 1975-1976 ou 1976-1977 (aantallen in winterverblijven) 

Geringd Terugvangsten Waarnemingen Totaal 

Myotis mystacinus 68 12 116 196 

Myotis brandtii 2 2 4 

Myotis daubentoni 103 13 105 22 1 

Myotis emarginatus 8 13 21 

Myotis myotis 4 4 

Myotis dasycneme 4 4 

Myotis nattereri 3 8 11 

Plecotus auritus 4 20 24 

Pipistrellus pipistrellus 1 

4. Publicaties. 

- "Eerste waarnemingen van de grijze grootoor - Plecotus austriacus Fischer in Vlaanderen "Lutra, 19, 

1977) 

- "Vleermuizen en ijskelders" (bulletin BNV R 1976.) 

- "Vleermuizen, een bedreigde diergroep in onze moderne samenleving "(Uitgave BNV R, edukatieve 

monografie.) 



7 

3/J. FAIRON 

A Période estivale 1975 -

- Exploration de 2 4  combles de bâtiments (églises principalement). 
Brabant : Bierghe, Bomal, Mont-Saint-André, Quenast, Roux-Miroir, Rebecq-Rognon, Saintes, Tangissart, 

Vieux-Sart, Wisbecq, Groenendael. 
Hainaut : Graty, Heppignies, Manage, Seneffe, Soignies, Thimeon, Wangenies. 
Liège: Grand-Halet, Thisnes, Wansin. 
Luxembourg : Humain, Saint-Vincent , Orval. 

- Une série de quelques milieux souterrains ont été contrôlés à Bertrix, Herbeumont, Orval, Rochehaut, 
Wansin. 

- Résultats : Sur 23 sites nouvellement prospectés 
3 abritent une colonie de PLECOTUS AURITUS 
1 de PIPISTRELLUS PIPISTRELLUS 

d'EPTESICUS SE ROTI NUS 
1 abrite un PLECOTUS AURITUS isolé 
7 montrent des traces d'occupation 
10 sont sans traces. 

B Période hivernale 1975-1976: 

- Exploration de 36 gites souterrains. 
1 gite est visité 6 fois. 

C Bilan: 

2 gites 
2 gites 
5 gites 

R.ferrumequinum 
R.hipposideros 
M.myotis 
M.dasycneme 
M.emarginatus 
M.nattereri 
M.daubentoni 
M.mystacinus 
M.brandtii 
P.auritus 
E.serotinus 
P.pipistrellus 
B.barbastella 

D Période estivale 1976 

5 fois 
4 fois 
2 fois 

Bagués 

41 

7 

2 

29 
45 
6 
11 
3 
11 

15 8 

Repris 

147 

7 

11 

8 
17 
2 

î94 

Observés 

59 

162 

3 

10 
3 
2 

23 9 

Total 

2 47 
1 
176 
1 
13 
1 
40 
62 
8 
22 
6 
13 
1 
591 

- Deux combles d'églises ont été explorés sans résultat : Harlue dans le Brabant et Fexhe-le-Haut-Clocher 
province de Liège. 



E Période hivernale 197 6-1977 

- Exploration de 26 gi'tes souterrains. 

F Bilan des observations 

R.ferrumequinum 
M.myotis 
M .dasycneme 
M.emarginatus 
M.daubentoni 
M.mystacinus 
M.brandtii 
P. auritus 
B.barbastellus 

TRAVAUX EN COURS: 

Bagués 

25 

28 

6 

43 

8 

5 

1 

118 

Repris 

42 

2 

1 
6 
4 

4 

60 

Observés 

1 
5 

1 
2 

9 

Total 

68 
35 

2 
12 
48 
14 
2 

5 

1 

187 

8 

- En vue d'une étude approfondie, nous avons entrepris la mise sur fiche I BM de toutes les données de 
baguage et de recapture de chaque espèces de la faune belge. Actuellement, les travaux préparatoires 
pour RHINOLOPHUS FERRUMEOUINUM et RHINOLOPHUS HIPPOSIDEROS sont terminés, MYOTIS 

MYOTIS est en cours. 
-Nous poursuivons l'étude particulière de RHINOLOPHUS FER RUMEQUINUM, dont la première partie 
traitant du sexe et de l'âge, est en cours de rédaction. 

PUBLICATION 

" Le Petit Rhinolophe (RHINOLOPHUS HIPPOSIDEROS) Chéiroptère en voie de disparition ?(Publié 
dans " Les Naturalistes Belges" ) . 

Il y a une vingtaine d'années, le Petit Rhinolophe se rencontrait dans tous les milieux souter­
rains, c'était la chauve-souris la plus commune. Les archives du baguage nous montrent que, proportion­
nellement par rapport a l'ensemble des espèces marquées, elle est passée en trente ans d'environs 50° /o 
à 0,5° /o en 1975. 

C'est une espèce fragile, à très faible pouvoir reproducteur et très sensible aux diverses pertur­
bations. En Belgique, le taux de mortalité dépasse celui des naissances. Le phénomène de sa disparition 
est le résultat de l'action simultanée de divers facteurs, tous probablement d'origine humaine, agissant 
sur chaque étape de ses cycles biologiques 

1 raréfaction des gi'tes d'été. 
2 perturbation des gites d'hiver. 
3 diminution et pollution des resources alimentaires. 

Cette chauve-souris peut être ajoutée à la liste des mammifères en voie d'extinction dans les 
pays industrialisés d'Europe, spécialement dans le nôtre et réclame une protection efficace immédiate. 
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NOUVELLES RESERVES CHEIRCPTEROLOGIOUES: 

Depuis 1975, nous avons réalisé plusieurs nouvelles Réserves Naturelles Chéiroptérologiques 

intégrales, grâce à l'aide apporté par Monsieur E.KESTELOOT chef de là section Ecologie et Protection 

de la Nature à l'Institut. 

1: L'ardoisière LING LE, située sur la commune de Bertrix (Lux), comprenant quatre entrées, 

toutes fermées par grilles. 

2: Les ardoisières SAINTE-ADELE I et Il, sur l'ancienne commune de Fays-les-Veneurs (Lux), 

et comprenant deux réseaux distincts, fermés par grille. 

3: L'ardoisière de LA FORET, commune de Vresse (Nam), dont l'aménagement et la fermeture 

doit encore être réalisé. 

4: L'ardoisière de GERARDFOSSE, commune de Rochehaut (Lux), non encore aménagée. 

Nous tentons actuellement de créer une Réserve Belgo-Luxembourgeoise située à cheval sur la 

frontière et dont la moitié se situe sur la nouvelle commune d'Arlon. Il s'agit de l'ancien barrage de l'Eisch 
dont les tunnels servaient d'abri à une importante maternité de Murin (autrefois forte de plusieurs centaines 

d'individus). Nous voudrions restaurer cette colonie d'été en aménageant le site qui sert également de gîte 

d'hiver à plusieurs autres espèces. Messieurs T.FABER et C. MEISCH du groupement de "Jeunes et Envi­

ronnement" du Grand Duché de Luxembourg vont collaborer à cette réalisation. 
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I l .  P R E M I E R E  OBSE RVAT I ON DE L.O R E I L LA R D-M E R I D I ONAL - P LECOTUS AUST R I ACUS­
EN F LAN D R E. 

R . JOO R IS. 

P L ECOTUS AUST R I ACUS est une espèce d ifficilement distinguable de P LECOTUS AU R ITUS 

quoiqu'ils aient quelques caractères différents : coloration de la face, pigmentation du tragus, couleur 

du dos, d imension du pouce ; l 'ostéologie cranienne (forme et dimensions de la mandibule) paraît être le 

seul c ritère absolu déterminant (RUP RECHT 1969) . 

La dispersion des deux espèces, et surtout de ! 'Oreillard méridional est encore mal connue. 

P LECOTUS AUST R IACUS serait plus commun dans le sud de l 'Europe tandis que P L  ECOT US AU R ITUS 

y serait plus rare. P LECOTUS AUSTR IACUS est déjà signalé en Angleterre et dans les iles de la Manche, 

en France, en Allemagne et aux P ays- Bas. Au sud de l'Angleterre il serait beaucoup plus répandu que 

P LECOTUS AU R ITUS, tand is que dans l'est de ZeeuwschVlaanderen aux Pays- Bas dans une région assez 

étroite, on l'a signalé dans sept combles d'églises (Glas, 1975). En Belgique il y a c inq observations 

( FAI R ON, 1975) : Bruxelles (1931), Wilsele (1 5- 1 - 1933), Floreffe (9 - 1 1 - 1943), Gosselies (3-V-1955) et 

Mazenzeel (1-X -1966) . 

Dans notre pays, l'Orei llard-mérid ionai  est p robablement plus commun que l'on cro it, mais 

le peu de recherche est peut- être la cause des rares observations. En août 1976 j'ai  entrepris l'exploration 

chéiroptérologique en Flandre dans l'espoi r  de découv rir des grtes d'été (combles et clochers d'égl ise, 

anciens gren iers, etc . . .  ) .  Au cours de cette période estivale, 16 combles sont v isités : 6 (37,5°/o) mon­

trent des traces plus ou moins fraîches de chauves- souris tandis que 4 combles (2 5°/o) abritent une co­

lonie de P LECOTUS : Kalken, Serskamp, Wanzele et U itbergen . 

Kalken, 14 août 1976. 

Observation de 5 P LECOTUS SP, accrochés à 1 m du faite du toit. A cause de cette hauteur, l 'espèce 

n 'est pas déterminée. 

Senkamp, 2 8 août 1976 

1 5  exemp laires de PLECOTUS AU R I TUS. Longueur m oyenne de l'avant- b ras x égale 38,58 mm 
(s égale 0,47, n égale 7) . Une femelle a un avant-bras de 41,6 mm . 

W anzele, 2 8  août 1976 

4 femelles de P LECOTUS AUSTR I ACUS. Une femelle est trouvée dans un trou d'une solive. La couleur 
dorsale est grise, la face b run foncé, le tragus p igmenté, l'avant- b ras de 41, 1 mm et la longueur du pouce 
de 4,5 mm (griffe exclus et mesuré du centre de l'articulation) . Les trois autres femelles ont un avant-b ras 
respectivement de 41,9 - 42,0 - 42, 1 mm et une longueur de pouce de 4,4 - 4,6 - 5,3 m m .  

U i tbergen, 4 septemb re 1976 

Colonie de 13 P LECOTUS AUST R I ACUS. Une femelle a les caractères suivants : Crâne : longueur C- M3 

égale 6,5mm, hauteur R amus égale 3,45mm, longueur mand ibule égale 1 1,4mm . Le p rocessus angula ire 

de la mandibule a une forme élancée avec apophyse b ien m arquée. La deuxième p rémolaire de la man­

d ibule est environ la moitié de la p remière. Longueur avant-b ras égale 4 1,4mm .  largeur tragus égale 6,0mm, 

longueur pouce égale 5,8 mm, longueur griffe égale 2,0 mm.  
Longueur moyenne des avant-bras : x égale 40,6 mm (s égale 0,9 5, n égale 6). 
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Les deux colonies de l 'Oreillard-mérid ional sont trouvées dans des b iotopes différents : les 

alentours de Serskamp consistent en grande partie de pépinières a lternées de forêts et de petits nots de 

b ruyère. Uitbergen est situé dans la zone a l luvionnaire de ' l 'Escaut et est entouré de pra iries humides. 

B IBL IOG RAPH I E : 

FAI R ON J, 1975 : ' ' Présence de PLECOTUS AUST R I ACUS en Belgique' '. (Bull.lnst. r.Sc.Nat. Belg. 

5 1 ,3).  

GLAS G.H . , 1975 : ' ' Over het voorkomen van Grootoorvleermuizen (PLECOTUS E. Geoffroy 1 81 8) 

en Dwergvleermu izen (P IP IST RELLUS Kaup, 1 829) in oostelijk Zeeuwsch- Vlaanderen ' '. 

(Lutra 1 7  (1 -3) : 16-2 1 ) .  

RUP RECHT A. L., 1969 : ' 'Taxonomie Value of Mandible Measurements in the  Genus P LECOTUS 

Geoffroy, 1 81 8' '.(Acta Theriol . 14(6),63-68). 
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1 1 1 . SUR L'IMPORTANCE DES ANCIENNES ARDOISIERES DE L'ARDENNE COM M E  GITE D'HIVER 
POUR L ES CHAUVES-SOURIS. 

J. FAIRON 

Depuis quelques années déJà ,  les idées de protection et de sauvegarde du domaine souterrain 
en Belgique évoluent et se précisent. Plusieurs personnes, conscientes des problèmes de conservation de 
la nature ont déjà apporté leurs contributions en ce sens. De notre côté, à chaque occasion, nous avons 
soulevé celui de la diminution des chauves-souris, leur disparition presque complète des grottes et l'urgence 
d'une action en faveur de leur protection (J.FAIRON, 1967-19 71-1972-1977). Nous avons démontré 
l'importance croissante des milieux souterrains artificiels pour l'hivernage de nos populations chéiroptè­
rologiques, parallèlement à l'abandon du milieu souterrain naturel : cette population était en 196 4  trois 
fois et demie plus importante , proportionnellement, en milieu souterrain artificiel que naturel (J.FAIRON 
196 7) .  Nous tenons à mentionner tout spécialement la description nette et franche de la dégradation 
des milieux souterrains naturels faite par Monsieur J.M. HUBART ( 1 97 3) ,  dans son article "Urgence 
d'une protection des cavernes et biotopes souterrains de Belgique". 

Dès 1965, nous avons entrepris l'exploration systématique de toutes les anciennes ardoisières 
du sud du Pays, des Ardennes françaises et du Grand Duché de Luxembourg avec l'espoir de découvrir 
des populations de chéiroptères encore nombreuses, sauvegardées dans une région peu peuplée et encore 
peu touchée par la pollution . Nous voulions nous rendre compte de l'importance de ces cavités en tant 
que gite d'hiver et juger de l'oportunité d'une action de protection de certaines d'entre elles. 

Les ardoisières du dévonien de l'Ardenne ont vu leurs activités débuter il y a plusieurs siècles. 
les plus anciennes , à notre connaissance, ont été ouvertes au 17ème siècle. L'année 1674 semble être la 
date la plus reculée d'une exploitation industrielle de l'ardoise . A cette époque, les moines de l'abbaye 
d'Orval et de Saint-Hubert extrayaient le schiste dans des "fosses" à l'Ouest de Saint M édard, dans la vallée 
du ruisseau d' Aise . Au siècle passé le nombre d'exploitations était le plus élevé, réparties de Cul-desSarts 
(Namur) , en ligne presque continue, jusque Asselborn au Grand- Duché de Luxembourg. Leur déclin 
s'ammorça très rapidement vers la fin du siècle passé début du nôtre. La concurence des ardoisières fran­
çaises bénéficiant de facilité de transport par la Meuse, fut une des principales causes d'abandon des ex­
ploitations belges, vint ensuite le remplacement de l'ardoise naturelle par des matériaux nouveaux et meil­
leurs marchés, ce qui donna le coup de grâce quasi définitif à cette industrie. Dès 19 30, la plupart des 
chantiers avaient déjà cessé toute activité. Sur une centaine d'exploitations que nous avons pus recenser et 
localiser jusqu'à présent, huit sont encore en activité dont trois seulement en Belgique (Herbeumont, 
Warmifontaine et Martelange) . 

Le schiste ardoisier était (et est encore) généralement extrait par des travaux souterrains (ra­
rement à ciel' ouvert ) .  Pour exploiter les veines utiles, deux techniques sont utilisées suivant la morpho­
logie du terrain et l'emplacement des couches 

1 / Forage d'un puit rectangulaire, incliné à environ 45° suivant la stratification, à partir du­
quel, tout les 2 0  à 30 mètres s'ouvrent une galerie horizontale sur laquelle se grèffe des chantiers ou 
"Travaux" (salles d'extraction pouvant aiteindre pour les plus grandes 60 m de long sur 5 0  m de haut) 
lesquels se succèdent à interval régulier. 

2 /  Perçage d'une galerie horizontale dans le flanc de la vallée pour atteindre le schiste ardoisier, 
et là, commencent les exploitations comme précédemment. 

3/ Les deux méthodes précédentes peuvent être combinées quand l'ouverture des travaux se 
fait bien au dessus du fond de vallée . 

Le premier système à l'inconvénient de permettre l'accumulation d'eau d'infiltration, il faut 
donc pomper celle-ci constamment, les chambres d'extraction sont généralement si tuées sous le niveau 
du fond de vallée. Aussi , dès l'abandon, toute la cavité ou au moins une partie s'innonde. 
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Le second système présente l ' avan : Jq•� de per mettre un écouiement naturel des eaux vers l'extérieur et 
o ffrent donc, même après abandon, la poss ib il ité de v is iter encore l 'exploitation. C 'est, heureusement pour 
nous, le cas d 'un  grand nombre de C.P.S anciennes ardo is ières. Celles-ci se répart issent en huit régions (voir 
carte) 

1 :  R imogne ( France) 
2: Fumay ( France et province de: Namur) 
3: Alle/Semois (provinces de Namur et Luxembour\J) 
4 :  Fays-les-Veneurs (province de Luxembourg) 
5 :  Saint-Médard (province de Luxembourg) 
5: Neufchâteau (province de Luxembourg) 
6: Martelange (province de Luxembourg et Grand-Duché de Lux.) 
8 :  Asselborn (Grand-Duché de Luxembourg) 

Deux autres régions moins i mportantes existent encore, il s'agit de Vielsalm ( 9) au nord de la province de 
Luxembourg, et de Montjoie (1 0) en territoire allemand non loin de la f rontière belge. 
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Pratiquement, ia plupart des espèces de chauves-souris de notre faune y trouve refuge , à l'ex­

ception des Noctules et P ipistrelles. Il est intéressant de noter que ces animaux se reproduisent pour la 
majorité au sud de ces gites. Nos contrôles et marquages nous ont appris que ceux-ci ne sont p as occa­
sionnels mais des plus régul iers, des individus y sont repris régulièrement depuis de nombreuses années. 
Des déplacements s'effectuent entre d iverses ardo isières et entre celles-ci et d'autres mi l ieux souterra ins 
de nos provinces et des départements français vois ins. Nous avons découvert,  dans certaines d'entre-elles, 
des quant ités de guano témoignant de l'occupation souvent très ancienne du sitP. .  

Les chéiroptères ont la nécess i té v itale de trouver des gi'tes adéqUd L� µour passer l 'h iver. 
Les cavités du sol sont de première imp ortance et souven t indispensables p our la plupart de nos espèces. 
Ce sont les seuls milieux à pouvoir offrir des conditions m icrocl imatiques optimales permettant la surv ie 
de ces an imaux durant la période froide. S'endormant pour des laps de temps très variables, de quelques 
heures à plusieurs jours, il leur faut le calme absolu, la température relativement constante, basse mais 
pas infér ieure à zéro degré , ainsi qu'un taux d'humidité de l'a ir très élevé. Toutes ces qualités se trouvent 
généralement et naturellement réunies en milieu souterrain. 
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Au nord ouest de l a  l i gne de� a1 doisiè 1 es ,  séparé par l e  massif ardenna is ,  s 'étend la zone kars­

t ique au grand nomb 1 e  de cav i tés nature l les (p lus  de 1 .000 recensés actuel lement) . M a l heu reusement, 

les grnttes, qu i  tonnent le domaine soutena in  le p lu s  vaste , pou r !a Belgique, ont perdu la  p lus g rande des 

qu a l i tés req u ises . le Calme . Le nombre des spé léologues (plus de 2 .000 pour le pays) et de spé léophi les 

parcou 1 ant notre sous-sol en un v" et-vient p resque conti nu ,  ont t 1 ansformés les biotopes app3 rtenant aux 

an imaux cavern icoles, en  des l iew, humanisés, c'est-à-d 1 rt! abiinès, sa l is et po l iués.  Les ardois ières aban­

données on i su iv i t  l 'évolut ion inverse. Dès que les activ i tés min ières cessa irent, le bruit ,  l a  pol l ut ion et les 

a i lées et venues des ouv t iers d 1spë1 1  us, ie biotope ;irti f ic iel  devint  quasi naturel .  Le ruissellement des eaux 

d' i nf i l t r ation ,  para l lè iement à l ' activité des micro-organ ismes ont lavé lentement mais  sûrement tou te les 

traces de l 'occupation humain2 .  Le calme constant d 'année en année favorisa l ' a tt ra i t  exercé par ces cavi tés 
sur les chéi roptères qui  en t i , ent leu r l ieux d'h ivernage. Face à la spé léologie, ce m i l ieu à le g rand avantage 

de ne p résenter aucun i ntérêt pour cette act iv i té à la modC' . et de plus, offre au v i s i teur une sécu r i té con­

sidérablement moins grande qu'en g rot te : zones d 'ébou lement de déblais ,  effondrement des toi ts de sal les, 

in nondations, étançonrniges de certaines ga ler ies arrivés à la l im i te de résistance etc . . .  

I l  est pourtant des dangers qui  pou rraient fa i re évoluer la  s i tuation avantageuse d e  ce m i l ieu ,  

dans  le sens inverse . Nous constatons déjà d iverses perturbations causées par l 'homme : dépôts d ' i mmon­

d ices, v is ites plus fréquentes marquées par l 'abandon de débris d ivers . Les p ress ions s' accentuent ,  l e  tou­

risme prend toujours p lus  d'ampleur et déjà des terrains de camping existent à prox i mité de certaines 

a rdois iè res très importantes, avec les r isques de pertu rbat ion que cela peut représenter ; d 'autres sont mena­

cées par l ' implantation de zones récréatrices ou de secondes résidences . Chaque année, depuis le début 

de nos recherches, nous constatons que l 'une ou l 'autre de ces cav ités d isparait par comb lemen t des 

entrées, de façon natu re l l e  (ébou lement) ou p lus  fréquemment i ntent ionnel lement (comblement par 

matériaux apportés : terre ou immond ices ) .  

Consc ient  d e  l a  perte i t  réparable que const ituerait la d ispar it ion ou la  t ransformation rad icale 

du  mi l ieu  souterrain que sont ces anciennes ardois ières , nous avons entrepris depuis pl usieurs années 

(avec succès) , des démarches en vue de sauvegarder l ' intégrité de quelques unes d 'entre el les ,  particu l ière­

ment remarquables en tant que gi1e à chauves-souris,  en leur conférant un statut de R éserve Naturel les 

Chéiroptéro logiq ues . 

Ainsi  en est-i l des a rdoisières su ivan tes 

LA F O R ET (Commune de V resse) 

LAV I OT (Commune de Rochehau t) 

G E R A R D F OSSE (Commu ne de Rochehaut) 

Ste Ade le 1 (Ancienne commune de Fayt-les-Veneurs) 

Ste ADE LE 1 1  (Ancienne commune de Fayt-les-Veneurs) 

L I N G L E  (Commune de Bertri x ) .  
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I V .  I N V E NT A R IS E R E N  VAN JAC HTV LUC HTPLAATSEN V AN MYOTIS DAU B E NTON ! M ET B E H U LP 

V Af,J E E N  H A LOG E E N -V E RSTR A L E R 

De wate rv lee1 mu 1s (MYOT I S  DAU BE NTON ! )  heett een typische, gemakke l i j k te herkennen jachtvlucht.  

Dezc soort v l iegt voo i name l ij k  heel  laag en snel boven een wateropperv lak ,  d i kwi j l s  grote c i rke ls  beschr i j ­

vend . B 1 j  zacht weer biet men z e  vaak v l iegen met t r i l l ende v leuge ls lag waarbi j  ze  herhaalde l i j k  de water­

sp iege l 1 akcn . Wanneer men nu met een sterke l ichtbunde l boven een Histaand ot stromend water gaat 

sch ij nen z iet men de v leermu izen dis heldere puntrm voorbi j schieten .  

A is  l ichtbron gebru i ken WP. een ha logeen verst1 a le, , voouien van  een  handvat en aangesloten aan  een 

Loodaccumu latCJ 1 1 2  V (36 Ah ) .  

Deze batter i j  i s  ingewe r kt in  cen dr ayer met handv,:l t  e n  kan overa l  meegenomen worden . E e n  nadeel 

echter is het gew1cht ,  voo1 a l  wannee, men z ich te voet over een grote re atstand dient te verplaatsen .  

Dank  z ij de  ha logeen l ichtbundc l kan men  de  v l regende watc rv leermu izen ge rnakke l i j k  observeren tot 1 00-

1 50 m atstand . 

leder weerkaatsend of l lcht voo rwe1 µ komt in dP l ,chtst r aa l  nog meer tot u i t i ng  zodat men tevens kan 

z ien of de v lee1 mu izen a l  ddn n ie t  ye, 1ngd z i 1 n .  

I nd ien men  de  v lee1 mu  izen be  te r  wi I obse1 ve ,  en  kan men  ook  gebru 1 k  r,,aken van een  verrek i jker (8  x 30,7 

x 50 ) ,  doch h ie rv oo1  is we l en ige e , var ing vere ist 011 1  de v l ieyende d ieren goed te volgen.  Op k le ine wate r­

opperv lakten k an men aldus gemak ke l i j k  het aanta l j agende waterv leermu i zen te l len ,  op grote r e  opper­

v l akten  (meer dan I ha )  z i 1n dubbe l te l l ingen niet u i tgesloten omdat deze s001 t over het ganse wateropper­

vlak jaagt.  

Verwarr ing met andere v lr:ermu izen is µrakt isch u i tgesloten : de meerv leermu is (MYOT IS DASYC N E M E )  is 

grote r ,  de snorv leermu is ( MYOTIS M YSTAC I N US )  d ie  soms ook boven het water j aagt, heeft een f lad­

derende v lucht, te rw i j l  de f ranjestaart (MYOTIS NATT E R E R I )  en de dwergvleermuis  ( P I P IST R E LLUS P I ­

P ISTR E LLUS ) ,  soorten die ook wel eens boven een vi jver jagcn, op g r otcre hoogte v l iegen .  

ROBE R T  JOO R IS. 



V. EVOLUTION DE LA FAUNE CHEIROPTEROLOGIQUE A L'ABBAYE DE 
VILLERS-LA-VILLE. 

J.FAIRON et M.LEBRUN 
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VILLERS-LA-VILLE, dans le Brabant Wallon, est un site remarquable, abrité dans le creux 
de la vallée de la Tyle (petit affluent de la Dyle) et dans une parcelle forest ière du sud de la province. 
Les ruines de l'ancienne abbaye renferment plusieurs caves (crypte, prison, caves ... ), milieu très favorable 
à l'hivernage des chéiroptères. 
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C'est en 1 945 que les premières chauves-souris furent baguées dans ces lieux, mais à partir de 
1 947 que leurs populations y ont été régulièrement recherchées par l'un de nous. Trente années de contrôle 
environ, ont permis le marquage de quelque 1. 076 individus ainsi que 4 35 reprises, appartenant à treize 
espèces. (M. LEBRUN 1 971). 

Le but de cet article n'est pas d'analyser les résultats mais bien de se rendre compte de L'évo­
lution quantitative globale ou particulière des espèces rencontrées, nous limitant à montrer les faits. 

Le tableau nous donne par année et par espèce, la quantité d'individus marqués et repris. 
Toutefois, ces chiffres, tels qu'ils nous sont présentés, ne peuvent être le reflet de l'évolution. 
Aussi, pour établir les divers graphiques de variation de population, nous nous sommes basés sur l'indice 
de présence annuel (il, qui est le nombre d'individu (bagués et repris) divisé par le nombre de visites effec­
tuées. (Graphique No 1) 
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1 /  RHINOL OPHUS F ERRU M EQUINUM : un seul individu a été observé. Il s'agit d'une recapture d'un 
spécimen relaché à Bruxelles après dépaysement. L'espèce ne dépasse pas le nord du si l lon Sambre et 
Meuse (J. FAIRON 197 0) .  
2 /  RHINOL OPHUS HIPPOSID E ROS : I l  est remarquable d e  voir s'éteindre l 'espèce après 1 962, suivant 
en cela la tendance générale de régression sur tout le territoire de la Belgique. (J .FAIRON 1977). 
3/ M YOTIS M YOTIS : Cette espèce, pourtant largement d ispersée, n'est plus observée après 1 967. Le phé­
nomène de disparit ion est assez comparable à celui de l'espèce précédante mais dans une moindre mesure, 
la régress ion est p lus lente, moins nette et moins alarmante. 
4/M YOTIS B ESCHSTEINI : Rarement capturé, où que ce soit, elle est signalée par deux fois à l'abbaye. 
5/ M YOTIS DASYCNEM E  : il est normal de ne pas rencontrer fréquemment cette espèce migratrice. Le 
site de VILL ERS-LA-VILL E se situe bien à l'écart des axes de migration que sont les vallées de la  Meuse, 
et, dans une moindre mesure, de l'Escaut. 
6/ 7/8/ 9/ : MYOTIS EMARGINATUS, DAU B E NTON! , NATTER[:'.RI et MYSTACINUS : pris dans leur 
ensemble , les variations subies sont peu significatives et peuvent se résumer par le statu quo. 
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1 0/ EPTESICUS SEROTINUS : Observé régulièrement jusqu'en 1964, elle n'apparaît plus ensuite qu'une 
fois en 1971. Nous pensons que cette absence est a mettre en parallèle avec celle de MYOTIS M YOTIS. 
11/ PIPISTRELLUS PIPISTRELLUS : Pour h iverner, elle affectionne les fentes profondes de 1 à 2 cm de 
large, ce qui rend sa détection et sa capture des plus difficile. Elle fut pourtant observée en nombre grâce 
à la découverte d'une colonie d 'hiver (derrière une pancarte fixée sur un mur) : 35 ind ividus en novembre 
195 6,55 en janvier 1962, 25 en janvier 1963. Il n'est pas possible de se faire une quelconque idée de 
l'évolution quantitative de l'espèce. 
12/ BARBASTELLA BARBASTELLUS se raréfie après 1964,. Cinq individus seulement sont observés 
entre 1 965 et 1972. Cette raréfaction se confirme dans tout le pays. (Graphique No3) 
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13/ PL ECOTUS AURITUS : La population de ! 'Oreillard semble assez stable malgré quelques fluctuations 
(Graphique No 4). 
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1 9  47 48 49 50 5 1  52 53 54 55 56 57 58 59 60 61  62  63  64 65 66 67 68 69 70 71  72 73 74 75 76 -------------------------------------------------------------------------------------------------------------
R.h ippo. 

M .rnyotis 

M.dasyc. 
M.ernarg. 

M .daub. 3/ 

M.natt. 1 /  

M.rnyst. 

E. serot. 

P.pipi. 

8.barb. 

P.aur. 2/2 

Nombre 6 
de 
visite 

1 0/1  1 3/2 /1  

1 6/1 5/6 /3 

2/ 

2/ 

9/1 1 4/ 

32/2 33/3 /6 

3/ 7/ 

9/1 1 3/4 /1 

1 6/2 29/3 /4 

36 36 

/1 

/1 

/1 /7 /1 

4/ 3/7 1 /  1 /  1 /2 1 /  

3/2 /1 2/ 3/1 /2 1 /  4/1 1 /  

1 /  
1 /  1 /  1 /  

4/ 4/6 7/ 4/2 3/2 4/1 6/3 3/4 7/2 2/ 4/ 4/ 2/ 1/ 

34/20 1 8/9 16/4 29/5 28/4 1 3/5 37/1 1 32/47 1 3/23 1 8/1 0 1 0/4 8/6 1 3/8 5/5 

1 /  5/ 3/ 2/ 2/ 1 /  1 / 1  4/3 1 /  

1 /  9/3 5/ 9/2 2/ 3/1 1 /  56/2 1 7  / 1 1  2/ 5/ 2/2 

1 4/4 1 4/ 18  4/1 4/2 4/2 6/2 5/3 5/5 9/1 4  1/  1/  

22/5 1 7/ 13  1 0/8 1 9/3 8/6 6/2 9/2 1 3/7 1 7/8 7/5 5/ 5/ 

35 25 22 28 1 8  1 2  1 8  29 1 8  1 2  6 9 

1 /2 3/ 

2/2 

3/2 

1 0  7 

N : Nombre de spécimens bagués/nombre de spécimens repris. 

2/ 3/ /1 3/ 1 /  

24/ 1 2  1 9/9 9/4 1 8/ 1 3/ 4/1 1 4/9 2/ 

2/ 

/1 3/ 1 /  1 /  1 /  

1 /  

2/ 4/2 4/ 3/ 5/ 3/ 6/ 1 /  

6 6 7 8 6 4 8 2 
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En conclusion, nous constatons une régression, pouvant a l ler jusqu'à la disparition totale, de quatre espèces 

h ivernant normalement dans les rui nes de l 'abbaye: R H I NOLOPHUS H I PPOSI DEROS, MYOTIS MYOTIS, 

EPTESICUS SEROT IN US, et BARBASTELLA BARBASTE LLUS. Pour les petits MYOTIS et PLECOTUS 

AU R ITUS, i l  semble que dans l'ensemble il y ait statu quo. 

B I B LIOG RAPH I E :  

J.FAI RON , 1 970 : Dispersion estivale des Cheiroptères e n  Belgique. 

(Bul l .  l nst. r. Sei. nat. Belg. 46(26) 1 7p.) 

1 977 : Le Petit Rh inolophe ( R H INOLOPH US H I PPOS I DE ROS) Chei roptère en voie de dispa­

rition ? (Les Nat. Bel . )  

M . LEBRUN 1 97 1  : Dix-sept années d'observation sur les Chéi roptères en Brabant. (Natu ra Mosana, 23 

(3-4) ,  (60-69) .  
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V I. NOUVELLES DE NOS RESE RVES NATU RE LLES POU R CHE I ROPTE RES. 

REAL ISATIONS ET P ROJETS. 

(par A.Gi lson) 

Quand nous parlons de réserves naturelles, nous prenons ce terme dans son sens le plus large 

car nous entendons par là tous les sites qui bénéf icient d 'une protection rée lle, que cette protection con­

cerne uniquement les Cheiroptères ou qu'elle s'applique éga lement à d 'autres groupes animaux ou végé­

taux ; qu'ils soient gérés par les Réserves Naturelles et Orn ithologiques de Belgique (RNOB) ou par d'au­

tres organismes. 

Jusqu'ic i ,  nous nous occupons de sept cavités répondant à ces critères de protection. Parmi 

elles, la RESE RVE DE ZUSSEN se présente sous l'aspect le plus positif. 

Il a fallu plus de deux ans d'attente, de négoc iations, de tergiversations pour que cette réserve 
soit enfin admise off ic iellement. La plupart des difficultés administratives provenaient des risques, réels 
b ien que surestimés, que comporte la visite de cet immense réseau souterrain. Nous nous sommes en­
gagés à respecter scrupuleusement un certain nombre de cond itions exigées par le Corps des Mines de Has­
se lt. En sa séance du 15 septembre 1976, le Conseil de l'Admin istration Provinciale du Limbourg. L'ac­
cord du Gouvernement Provincial fut enf in acquis le 23 mars 1977. 

Le fait d'élever cette carrière souterraine au rang de Réserve Naturelle pour Cheiroptères a 

évei llé, il fal la it s'y attendre, l ' intérêt de p lusieurs personnes qui ont cru pouvoir s'y introduire sans au­

torisation et à plusieurs reprises, parfois en commettant des déprédations au système de fermeture de la 

gri lle d'entrée et aux panneaux d'interd iction et d'avertissement. Nous nous sommes vus contraints, à 

la suite de ces agissements répétés, de réagir vigoureusement et de faire intervenir la Gendarmerie. Cette 

réaction a porté ses fruits puisque les pénétrations illic ites ont pratiquement cessé depuis lors. 

Un autre problème est celui du déversement de détritus divers dans les galer ies par la voie des 

cheminées d'aération qui débouchent sur le plateau, le plus souvent dans des propriétés privées. Nous 

nous sommes abstenus, jusqu'ici d 'affronter ouvertement les hab itants du village de Zussen à ce sujet, 

afin que la présence d'une Réserve Naturelle dans leur voisinage ne leur paraisse pas trop contraignante. 

Mais nous avons donc l'intention d'entamer, dans un proche avenir, une campagne d 'information du pub l ic 

local dans le but de persuader les gens de mettre fin à ces déversements nocifs. 

En ce qui concerne les Chauves-souris, le premier hiver qui suivit la création de la Réserve 

( 1974-75) a donné lieu à de nombreuses observations, car la population était très importante dans les 

zones proches des entrées, que nous étudiions à cette époque. 

L'hiver suivant, par contre, a connu une baisse catastrophique des chiffres de population 

(de l 'ordre de 30°/o) , et ce, malgré les précautions prises afin de ne pas perturber les Cheiroptères. Heureu­

sement, la sa ison hivernale 1976-77 a vu remonter les effectifs sans cependant rejoindre le niveau initial. 

En ce qui concerne l 'aménagement de la Réserve, nous nous étions f ixé une moyenne de 3000 

mètres de galeries supplémentaires à explorer et à étudier, chaque année. Dans ce domaine, nous sommes 

en avance sur le programme prévu puisque nous avons à ce jour relevé plus de 15 000 mètres de couloirs 

répartis en 30 sections et 3 galer ies princ ipales. Nous nous devons cependant de s ignaler que les Cheirop­

tères se cantonnent essentiellement dans les zones proches des entrées, et ne sont présents que très irrégul iè­

rement dans les régions profondes de la carrière. 
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De plus, l'étude climatologique du site a bien progressé, et grâce à plusieurs centaines de relevés 
thermométriques et hygrométriques, nous commençons à bien connaitre les caractéristiques de plusieurs 
des microclimats propres aux différentes sections du réseau souterrain .  

Contrairement à la Réserve de Zussen,  les CARRIERES DE HEYOUL se sont montrées jus­
qu'ici très décevantes au point de vue cheiroptérologique. Les trois cavités principales n'ont donné lieu, 
en trois ans, qu'a quelques rares observations. 

Ces cavités sont enclavées dans la Réserve botanique et ornithologique de Heyoul (ou Robin 
Thier), située à Eben-Emael. Comme elles sont très récentes, nous nous attendions bien à devoir attendre 
plusieurs années avant de les voir colonisées par les Chauves-souris. Mais au l ieu d'augmenter, leur nombre 
aurait plutôt tendance à s'amenuiser. 

Nous retenons plusieurs causes à cette évolution défavorable 
- Nombreuses visites illicites avec toutes les perturbations qui en découlent . 
- Régression généralisée des Cheiroptères. 
- Espacement de nos visites d'inspection par suite de la dégradation rapide des voûtes et parois des galeries 
qui montrent une fâcheuse tendance à se fissurer {plusieurs éboulements enregistrés en moins de deux ans). 

Nous fondions de grands espoirs sur le fait que le microclimat des deux principales cavités 
présentait les conditions idéales pour l'hibernation des Rhinolophidae. Malheureusement, la présence de 
ceux-ci n'a pas encore pu être constatée, ce qui est très compréhensible, vu leur raréfaction très nette dans 
toute la région. 

En résumé, les Carrières de Heyoul ,  après trois ans d'observation, ne semblent pas devoir tenir 
leurs promesses. Nous n'avons toutefois pas l'intention d'abandonner le site car il est encore trop tôt pour 
pouvoir tirer des conclusions définitives. 

La GALERIE D'EBEN-EZER, située à Eben-Emael, à environ un kilomètre des précédentes, 
dans la Réserve botanique et ornithologique du Crokay-Thier, a donné lieu à quelques observations, princi­
palement de MYOTIS NATTERERI et de PLECOTUS AURITUS. Ce couloir unique, de faible longueur, 
n 'est toutefois pas à négliger, car des cavités voisines sont sur le point d'être détruites et les Cheiroptères qui 
y cherchaient traditionnellement refuge , pourraient trouver à Eben-Ezer un gite de remplacement malgré 
les conditions climatiques rigoureuses qui y règnent. 

Dans une autre région,  la GROTTE DE RAMIOUL doit retenir tout spécialement notre atten­
tion. Cette grotte naturelle,  située à 1 5  kms de Liège , dans un not de verdure en bordure de la zone indus­
trielle, a toujours donné refuge à une population de Cheiroptères stable, bien qu'assez faible. 

Il y a quelques années, nous y avons observé une forte régression des chauves-souris . Nous 
avons attribué ce phénomène surtout au baguement intensif pratiqué pendant une très longue période. 
Pour cette raison , nous avons décidé d'y suspendre les captures pendant quelques années. 

Depuis ce moment, la population a presque re1omt son niveau initial san.s cependant qu'on 
puisse affirmer que le seul fait d'avoir interrompu les opérations de baguement soit la cause unique du 
retour des Cheiroptères. En effet, dans le même temps, plusieurs cavités voisines 0/11 été anéanties par 
les carrières et on peut supposer qu'un certain nombre des nouveaux venus proviennent des dites cavités. 
A l'appui de cette thèse, nous apporterons comme preuve le net changement survenu dans la composition 
spécifique de la population. 

Pour des raisons de sécurité, nous avons été contraints de suspendre nos visites dans la grotte 
pendant tout l'hiver 197 6-77, car un gaz toxique (monoxyde de carbone) s'est infiltré dans les galeries à 
la suite de tirs de mines effectués par la Société Carmeuse dont le chantier d'exploitation est tout proche. 
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d 'ap rès certaines informations, cet incident n'aura it pas affecté sensiblement les Cheiroptères 

dont plusieurs specimens ont été aperçus par les Responsables de la grotte, lors de tournées d' inspection. 

Il semble que tout danger soit désorma is écarté, et nous pourrons reprendre nos vis ites dès le mois d 'octob re 

1977. 

Il est à signaler que la Grotte de Ramioul, sous la garde de la Société Royale Belge d'Etudes 

Géologiques et Archéologiques ' 'Les Chercheurs de la Wallonie' ', n 'est pas à proprement parler une réserve 

nôture l le, mais la p rotection dont e l le jouit depuis le début du s iècle est très efficace et peut la fa ire consi­

dérer comme une réserve. 

La G R OTTE L YE LL, s ituée au lieu-d it Engihoul, près d'Engis, à 1 8  kms de Liège, a de tout 

temps été un important gite d'hibernation pour les Cheiroptères. Les Chercheurs de la Wallonie en ont 

la garde et depuis 197 1, en réglementent l'accès . 

Elle const itue une des dernières grottes de la Province de Liège, fréquentées par les Rh inolo­

phidae. La population en Cheiroptères y a beaucoup baissé au cours des dernières décennies, mais depuis 

la fermeture de la grotte, elle a tendance à remonter. 

Depuis deux ans, nous n'avons plus eu accès à cette cavité, par su ite d'un profond d ifférend 

entre les Chercheurs de la Wallonie qu i  veulent à tout p rix préserver ce site exceptionnel à plusieurs points 

de vue, et la Société Carmeuse dont l'exploitation menace directement le site malgré sont intérêt scien­

tifique extrêmement important (entr'autres deux espèces d'invertébrés cavernicoles uniques au monde) . 

Nous espérons de tout coeur qu 'il sera fa it échec aux destructeurs de notre patrimoine naturel et que b ien­

tôt nous pourrons de nouveau vis iter la Grotte Lyell . Il est cependant à cra indre que les pu issants et tout 

proches t i rs de mines n'a ient quelque peu perturbé le s ite et causé un grave p réjudice aux Cheiroptères qui 

y cherchaient refuge. 

D'autres réserves naturelles pour chauves-souris sont prévues et nous espérons a rriver à réaliser 

ces p rojets dans un déla i  assez rapproché. Des négoc iations ont été entamées avec les administrations 

concernées et avec les propriétaires des terra ins. 

Nous devons tout d'abord mentionner, les CAR R IE RES SOUTE R RA I NES DE ROMONT, 

situées à Eben-Emael. Il s'agit de deux réseaux dont le plus grand risque malheureusement d'être détruit 

vers 19 84 par l'extension des travaux des Soc iétés CBR et ENCI .  Par contre, la deuxième cavité serait 

susceptible d 'être p réservée défin it ivement. Nous avons reçu des promesses en ce sens de la part du Chef 

du Service ' 'Gestion Immobi l ière' · de la Société CBR (lettre du 22/7/1976) . 

Un autre s ite intéressant est constitué par une part ie de la Montagne Saint-P ierre, connue sous 

les noms de ' 'TH IE R  DES V IGNES' ' et ' 'TH IE R DE LANAYE' '. Ces versants de coll ine recèlent une 

quinzaine de cavités qui n'ont, jusqu'à p résent, presque pas été étud iés au point de vue chei roptérolog ique. 

Nous avons eu la p reuve, cependant, que ce s ite servait de lieu d'hibernation aux chauves-souris (nous y 

avons vu plusieurs exemplaires au p rintemps 1977). 

Cette partie de la Montagne St Pierre est reprise sous le sigle ' ' R '  ' au Plan de Secteur. Le 

Collège Echevinal de la Ville de V isé a admis à l'unanimité le princ ipe de la crat ion d 'une réserve naturelle 

et a décidé de p résente r prochainement au Conseil Communal, un projet de convent ion entre la V ille et 

les R.N.O. B. 

Un trois ième projet qui  nous tient beaucoup à coeur est celu i de la protection intégrale du 

s ite p rest igieux de CASTE RT, qu i  renferme les réseaux de galeries les p lus grand ioses du pays, a insi qu'une 

population de chauves-souris extrêmement importante . Les projets de classement du site avaient toujours 

échoué j usqu'ic i, et le s ite éta it menacé de destruct ion par les Cimenteries CBR-ENC I. 
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Une réunion ' 'au sommet' ' pour discuter des modalités d'un arrangement s'est tenue à Lixhe, 
le 30 novembre 197 6. A cette réunion assistaient les Représentants des R.N.0.B. et du Wielewaal, les 
Directions de CBR et de l'ENCI, des délégués de L'Urbanisme et de l'Aménagement du Territoire ainsi 
que l' lngénieur-Principal-Directeur du Corps des Mines du Limbourg. Il nous était naturellement difficile 
de sauver tout ce que nous aurions voulu sauver, mais les discussions ont permis d'aboutir à un compromis 
relativement acceptable. 

Selon cet accord, des trois cavités principales de Castert, la plus grande (Grote Castergroeve) 
sera préservée intégralement et définitivement, et ce, sous la garantie de l'Etat, de même qu'une partie 
des ' 'Grottes' 'de Lanaye Supérieure et Inférieure. (Nous venons d'apprendre que, vu son importance 
primordiale pour les Cheiroptères, la Commission Nationale des Sites Spéléologiques a recommandé la 
reprise EN TOTALIT E de la Grotte Inférieure de Lanaye en zone d'intérêt scientifique auprès de l'Ad­
ministration chargée de l'établissement des Plans de Secteur) . 

Deux autres cavités de moindre importance seront aussi épargnées. Plusieurs dizaines de kms 
de galeries subsisteront donc, et parmi elles, les plus spectaculaires de la Montagne St Pierre. Les Services 
de l'Aménagement du territoire nous a fait savoir que le Ministre concerné avait admis nos propositions 
et le protocole d'accord entre l'Etat et CBR serait maintenant signé. 

Le site en question n'ayant désormais plus aucune valeur au point de vue industriel, il sera 
plus aisé d'en faire officiellement une réserve naturelle. 

Si tous ces projets se réalisent, les Cheiroptères seront assurés de pouvoir toujours disposer 
dans cette région, de gites d'hibernation en nombre suffisant et présentant des conditions idéales pour 
toutes les espèces cavernicoles belges. 

L'ensemble de ces cavités protégées pourra ainsi constituer pour l'avenir un énorme "réservoir" 
à chauves-souris dont l'aire de dispersion estivale couvre, non seulement le Nord-Est de la Belgique, mais 
s'étend également jusqu'en Allemagne et sur une bonne partie des Pays-Bas. 



VII. DE BE LANGRIJKHEID VAN HET BEHEER VAN ENKELE FORTEN ALS 
V LEERMUIZENRESERVAAT. 
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ln  het groeven- en grottenloze Vlaanderen zijn onze troglofiele vleermuizensoorten grotendeels genood­
zaakt, zeker in winters met strenge en lange koude perioden, hun winterslaap door te brengen in win­
terverblijven met een antropogeen karakter. 
uergel &Jke habitats, en hiermee bedoelen we vooral oude forten en kelders, komen verspreid voor in het 
landsgedeelte ten noorden van de leemstreek. 
ln 't bijzonder bieden de oude forten omwille van hun soms omvangrijke binnengalerijen en verbinding­
sgangen, een ideale overwinteringsplaats aan tientallen vleermuizen. 
ln de twee voorbije winterseizoenen 1975/7 6 en 197 6/77 werden door ons meerdere tellingen gehouden 
in diverse forten n.1. te Oudenaarde, Steendorp, Bornem, Duffel, Walem, Mortsel, 's Gravenwezel, Oelegem, 
Lier, Koningshooikt, Brasschaat, Liezele en Stabroek. Dit onderzoek zal in de komende jaren verder 
gezet worden met de bedoeling zo vlug mogelijk een inricht te krijgen in de status van potentieel goede 
"Vleermuizenforten". De voorlopige resultaten van deze tellingen zijn samengevat in onderstaande tabel. 
Alhoewel veel forten, o.a. Bornem, 's Gravenwezel, Oelegem, Brasschaat, Koningshooikt, Liezele en Sta­
broek gebouwd zijn in de periode voor de eerste wereldoorlog en nagenoeg de zelfde bouwstijl, platte­
grond en oppervlakte vertonen, schommelt de vleermuizenpopulatie per fort opvallend. Dit is vermoe­
delijk te wijten aan diverse faktoren (ligging van het fort in bosrijke omgeving, interne klimaatsomstandi­
gheden, enz.), maar toch blijkt uit de eerste vaststellingen duidelijk dat deze schommelingen hoofdzake­
lijk door de faktor RUST bepaald worden. 
Zo zijn de forten van Bornem , 's Gravenwezel, Koningshooikt en Stabroek overgegaan in privé-bezit. Ze 
worden ofwel gebruikt ais persoonlijk buitenverblijf en zonodig voorzien van de bijhorende infrastruktuur 
(vernieuwing van zaalgedeelten die ais woonplaats of werkplaats gebruikt worden, plaatsen van centrale 
verwarming, enz.), ofwel opengesteld voor het publiek en verhuurd ais weekend verblijf. ln dit laatste 
geval zien we dan rond en tussen het fort de te kleurige weekendhuisjes ais paddestoelen uit de grond 
rijzen en worden op de koop toe de oude galerijen en gangen van het fort zelf gebruikt ais afval- of riool­
waterbergplaats. Zo liggen in het fort te Koningshooikt bergen organische afval te rotten ! Het is dan 
ook niet te verwonderen dat in dergelijke forten weinig vleermuizen huizen. De forten van Oelegem en 
Brasschaat bezitten deze negatieve eigenschappen niet en dit resulteert onmiddelijk in het hoger aantal 
overwinterende vleermuizen. 
Zeer eigenaardig is wel het laag aantal overwinterende vleermuizen in het fort van Liezele (op 28/02/'77 
slechts 7 chiroptera waaronder echter 1 MYOTIS BRANDTII, 3 M.EMARGINATUS). Dit fort kent noch­
tans wel de nodige rust. Verschillende uitwerpselenconcentraties wijzen echter op de aanwezigheid van 
zomerkolonies. 
De forten van Lier, Mortsel en Walem zijn tengevolge van afbraak of gebruik ais stapelplaats voor vleer­
muizen waardeloos te noemen_ 
De vleermuizenverblijven bij uitstek zijn het Kezelfort te Oudenaarde en het fort van Steedorp. Deze 
forten stammen uit een vroegers periode (eerste helft van de 19e eeuw) en hebben door de jaren heen 
een soort voor vleermuizen noodzakelijke "rijping" ondergaan. 
Het kezelfort is in partikulier bezit en de toegang in voor buitenstaanders verboden. Het heeft aldus een 
zeker statuut ais vleermuizenreservaat. 
Het fort van Steendorp is, alhoewel niet meer in aktief gebruik, eigendom van het leger . Dit fort, gele­
gen in het waardevolle landschap van de Scheide polders en broeken, met zijn ruime zaalgedelten en 
moeilijk toegankelijke gangen, is qua vleermuizenbezetting uniek te noemen. Water en doorgesijpelde klei 
hebben aan sommige gangen een natuurlijk ondergronds kader geschonken dat zeer weinig door mensen 
betreden worden. 
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Tijdens vier bezoeken worden h ier niet minder dan 1 1 3  vleermuizen geteld. Vanwege d e  z oekl r)ut (diepe 
mu rspleten er. ontoegan ke lijke fortgedeelten) l igt het absolu te aantal echter veel hoger .  
Daar dit fort de  enige belangrij ke winterverblijfplaats van vleermuizen i s  in  de  omgeving dringt de  nood­
zaak zich op voor het behoud en het beheer ervan ais vleermuizenreservaat. Bepaalde beheersmaatregelen 
zoals he dichten van oude schietgaten om de interne wintertemperatuurschommelingen te n ivelleren en 
het afsluiten met hekkens van oude gangen ais "absolute rustwaarborg" zouden tevens het aantal over­
wi nterende vleermu izen in gunstige zin doen evolueren .  Laten we daarom hopen dat d e  ondertussen 
ingezette onderhandel ingen zullen !eiden tot het behoud van dit waardevol fort ais vleermuizenreservaat. 

ROBERT JOORIS en RUDY CL I NCKSPOOR. 
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TABE L : V LE E R MU IZENWAA R N EM I NGEN I N  V E RSCH E LLENDE FORTEN U IT DE WI NTE RPERIODEN 
1975/76 EN 1976/77. 
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dasycneme emarginatus natte reri daubentoni mystacinus brandtii 
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1 

2 
0,8 

20 
4 
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2 
7 
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6 

3 

9 

12 
4 
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70 
26,4 

1 

2 

4 
1,5 

:l n iet volledig geinventariseerd 
forten is de voor de vleermuizen noodzakel i jke rust-faktor sterk achteruitgedrongen 
rmuizen werden aangetroffen op een ganggedeelte dat praktisch ontoegankel i jk was. 

Plecotus 
auritus 

1 

2 

1 

4 
1 ,5 

Total 

28 
4 
14 
67 

40 
30 

18 

17 

16 
4 

5 

7 

2 

7 

6 

265 
100 
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V I I I .  L ISTE D E S  PUBLICATIONS DE A .GILSON. 

R.G I LSON 

"Quelques aspects de l 'écologie des Cheiroptères de Belgique, et causes principales de leur déc l in". 

- Bulletin des Réserves Nature lles et O rnithologiques de Belgique, Tome XXI,  1 974.) 

Art icle de vulgar isation exposant les principales caractéristiques des Cheiroptères. Sont exa­
minées les causes de leur régression en Belgique : pollution généralisée, pratique excessive de la spéléologie, 
d isparition des gites classiques, captures intensives pour expériences ou pour baguement . 

"La Réserve souter raine de Zussen." 

-(Bulletin des Réserves Naturelles et O rnithologiques de Belgique, Tome XXl,1 974.) 

La Réserve Naturelle de Zussen est consacrée à l a  protection intégrale des Cheiroptères. El le 
consiste en une ancienne carr ière souterraine de tuffeau, d'or igine probablement gallo-romaine. 

Située dans la Province du Limbourçi, à Zichen-Zussen-Bolder, la Réserve a été fondée en 1 974 
A ce jour, huit espèces de Cheiroptè 1 es y ont été observées. La population totale atteint plusieurs centaines 
d' individus. 

Diverses observat ions d'ordre écologique sont en cours, mais afin d'éviter une trop g rande 
perturbation, le baguement y est très str ictement limité. 

En plus de l'étude des Cheiroptères, un relevé de la faune des Invertébrés cavernicoles est en 
cours et se p rolongera pendant plus:eurs années. 

"Les Réserves pour Chauves-souris de Zussen et des environs ." 

-(Bulletin des Réserves Naturelles et Ornithologiques de Belgique, Tome XX I I ,  1 975). 

Deux ans nprès la création de la Réserve pour Chauves-souris de Zussen, les résultats sont 
satisfaisants. L'étude climatologique du s ite a bien pr ogressé. Mais cette réserve à e lle-seule est insuffisante 
pour enrayer le décl in des Cheiroptères. D'autres réserves sont en projet ou sont déjà réalisées : Heyoul, 
Eben-Ezer, Lanaye , Caster ,  Romont, etc . .. 

Parallèlement, des abris estivaux art if iciels ont été placés à Ramioul et à Eben-Emael, tand is 
qu'était lancée une campagne d 'information dans le but de d iss i per les p réjugés du grand public. 

-" Les p remières Réserves Naturelles pour Chéiroptères en Belgique." 

(Lutra, vol. 1 7,No 1 -3 - Décembre 1 975). 

La régression des Chauves-souris en Be lgique s'est généralisée depuis les années 1 95 0- 1 955. 
Les causes de ce phénomène sont : la pollution sous toutes ses formes, la disparition des g ites h abituels 
et la p rat ique de la spéléologie. 

Une protection p réventive de certains si tes a été décidée. 
La Carrière de tuffeau de Zussen a été choisie car elle répond à toutes les cond itions souhaitées. 

Une étude systématique de sa population a déjà commencé, avec les précautions indispensables 
pour sauvegarder le calme du site. 

D'autres réserves sont envisagées , de même que la  pose d'abr is estivaux a rtif iciels. 
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"Relations entre les condit ions climatiques du milieu souterra in et l'écologie de MYOT IS MYSTACINUS 
Kuhl." 
- (Bullet in des Chercheurs de la Wallonie ,  Tome XXI I I, 197 4-1976) . 

La fréquence de M Y O flS MYSTACINUS varie considérablement suivant les cavités visitées. Les 
causes les plus probables paraissent être d'origine microclimatiques, les d ivers sites ayant chacun leurs 
caractères p ropres. 

L'humid ité relative de l 'air étant du même ordre dans la plupart des cavités souterraines, ce 
facteur peut être é limi né d'office. De même, l'intensité de la ventilation semble ne jouer qu'un rôle très 
min ime dans la répartition de cette espèce à l'intérieur des carrières souter raines ou des grottes naturelles. 
Par contre, l'intensité de la lumière du jour a une act ion déterminânte sur le choix de l'emplacement d'hi­
bernation. 

Le facteur le plus important est la température moyenne de chaque site et ses variations locales. 
1 1  est démontré, au moyen de statistiques, que MYOTIS MYSTACiNUS choisit de préférence des cavités 
dont la température moyenne est relativement basse. 

Ce facteur influence également, dans une certaine mesure le choix de l'emplacement (hauteur 
de suspension, degré de protection, distance des entrées) . 

"Vers un retour des Chauves-souris dans la Grotte de Ramioul ?" 

-(Bulletin d ' information des Chercheurs de la Wallonie, No66-avril 1976.) 

De 1968 à 1972, les Chéiroptères ont régressé très sensiblement dans la Grotte de Ramioul, 
avec une diminution de 39°/o des effectits pour l'ensemble des espèces . 

Depuis 197 4, un retournement de situation a ramené le chiffre de la population à peu près 
à son n iveau antérieur. 

Après examen des différentes causes possibles, il semble plausible que la suspension des captures 
pour observation ainsi que la dispar ition de plusieurs cavités voisines pourraient être à l'origine de ce phé­
nomène qui va à l'encontre de la tendance générale observée en Belgique. 

"Le Monde étrange et passionnant des Chauves-souris". 

(- Echo de St Georges : du 18/12/197 5  au 6/5/1976.) 
(- Visé-Magazine : du 1 0/6/1976 au 12/8/1976.) 
(- La Dernière Heure : du 29/12/ 1 976 au 7/1/1977.) 

Série de dix articles très vulgarisés, destinés à faire connaitre du grand public les principaux 
aspects de l'écologie et des particularités des Chauves-souris, le but final étant de dissiper les préjugés dont 
sont victimes ces animaux. 
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